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sonnlet. avec certitude les reliques précieuses de de Lavai. Une remarque analogue peut
- tant de personnages distingués. Non ôtre faite sur la nature des cercueils que

Ste-Thêrèse, novembre 18 78. pas sans doute qlu'il soit permis de se l'on confiait àt la terre. Leur fragilité
MJonsieur le ffdacteur, plaindre particulièrement de la tenue joint£ à leur trop grande proximité et

Ceux de vos lecteurs qui ont eu l'c des régistres: le soin que l'un a pris de quelquefois même leur superposition
<'asion de visiter notre vilîagc, ont pu leur rédaction, dès l'origineo de la colo- n'ont pas peu contribué à la longue il
voir à droite de l'église paroissiale, une1 nie, ne laisse aucun doute sur leur exac- produire entre les ossements une confît-
assez longue maison en pierre, àtrois titude; mais que de particularités inté- sion regrettable. A part quelques cer-
étages, noirci-) par letemps, rtcnu essantes de temps et de lieux nous ai- cueils en plomb, comme celui du pre-
parmi nous sous le nom de Vie=x Pf ea- nuerions à avoir aujourd'hui et que nous muer Evêque de Québe-n, toutes les au-
bytlé'e. C'est là que pendant trente- ichercherions eti vain, itiéme dans les tres tombes anciennes semblent avoir
quatre ans vécut M. Ducharmie, c'est îù i documents les plus authentiques! Qui été de bois très-corruptible, dont il res-
n'lreu ses premiers élèves, et que le 1de nous pourtanît oserait blftmer les au- tait à peine quelques rares vestiees.

Pei Sminaire de Ste-Thérèse eut ses cêtres! Tel fait dont le récit parait d'a- Depuis quelques années, on s'est servi de
humbles commencements. Au printemps. bord très-clair, telle topographie dont cercueils en fer ou de tombes intérieures
dernier, comme la vieille habitation il'intelligence est facile aux contempo- en zinc parfaitement cimenté, et l'on a

Fenblat mnacr rine le diectursrains, devient souvent bien obscure pour pu constater que ce dernier mode sur-
dumbi mo nacer réo urene, las fairectdisa les gén6rations qui suivent. On com- tout présente de très-grands avantages.
ra le. n lasoyarnt démlfirue ds prend par là quelle richesse acquièrent Un ensemble dc circonstances défavo-
Ntef SErs an voanttessé,olit ne de avec le temps des détails qui au premier rables ont donc empêché la reconnais-
dreu qurednts datise, i. Jenleni-o d'oeil sembleraient inlutieux et sauce de la plupart des cadavres qui ont
receuillies an vol, je les ai couchées sur1 futil>es. Si une note, jetée en passant et été exhumés. Un fait certain cependant
papier: je vous les envoie. A retrouvée par hasard sur les pages vieil- et qu'une étude assez attentive des régi.-

maitennt e jgersi e snn voui lies de quelque ancien cahier perdu dans tres nous permet d'affirmer, c'est que
cerainemnt de aut sc soeul uin la poussière des bibliothèques, sert quel- les caveaux de Notrc-Dame ont été ne
ceraiment mérite outois isertion dans q ufois à réodetueune question tout temps, ou il peu près, le lieu deles colonneside votefi g neti daense dhistoire, combien lie sont pas j.lus suprême repos des classes les plus éle-lescolnne devote entlleAliiffe. utiles ce renseignements exacts qu'un vées de la société.

.E: VIEUX PRESBIYTÈRE, chroniqueur consciencieux lègue à la Et pour ne mentionner d'abord que
S rniea~ fac. on Z. ou. upostérité !les laîques, rappelons que l'ancienne

Cette botte domeure à lantique apaa" Ce que nous oublions nous-mêmes de noblesse du pays s'y trouve presque tout
Da", le. Jours dSantreftel salle de science. faire, nos pères ne crurent pas toujours entière. L'Eglise de l'Hôtel-Dieuî et
Qui fat de nos asés lhonorabe ber . nécessaire d'y porter attention. C'est son vieux cimetière nous ont ravi, il est
Le# anciens souvenir, du fond de leur tomikau spécialement le cas pour ce qui concerne vrai, des noms célèbres : M. de Mésy,
Del.po eobrritxde oafounlsece les inhumations faites dans notre anti- le Sieur Guillaume Couillard, Mfadame
Voldgent dans le. airs à lilè.& do l'olsoau. que cathédrale: non senlemgknt les actes de Lauzon Charny, etc. Mais la cathé-
Toyez-.iua à trnters les ombres de la brume, dressés en ce circonstances n'indiquent drale de Québec ne saurait leur céder la
tesor oproener s nubrillnt costume p as toujours suffisamment l'endroit de gloire que feront à jamais rejaillir sur
CUn ntme au-dean, du castel démoli 1 l'église où a eu lieu telle s.épulture, mais, elle les tombeaux des Beccard de Gran-
Es.co toun eenpene. ôbon 1onier ur.iarme quand ils le mentionnent, c'est souvent ville, des Desm2eloisesf, des Verneuil, du
q!ui du ciel vient verser le tribut d'ue Jarmo d'une manière vague et uni ne saurait Sieur Gaultier de la Chenaye, du Sieur
Sur le bord d'un puss .&'abîmatit dana l'oubli fbannir toute inoertitude. *Les familles de la Villeraye, des Legardeur, des

-------- Josiezee. n'avaient pas non plus alors, semble-t- D'Auteuil, des Repentegny, des Char-
Basilique de W.-Dame de Québee. il, l'heureuse habitude de i.iettre sur les tier de Lotbiniêre. lerMinons cette

cercueils me plaques commémoratives énumération bien incomplète par le nom
2'rVGSL da(cGtroieAfaita en 18K77. qiredisent le nom et les titres du dé- de M. Claude de Ramezay, seigneur de

(Suite.) funt, ainsi que la date Au décès. Ce la Gez, gouverneur de la ville et du
n'est guère que depuis vingt à trente guvernement de Montréal, qùi mourut

Lorsqu'on sait le nombre si considé- ans que cet usage se pratique régulière- le 1er avril 1724 et qui fut inhumé le
rable de 4,,jul'tures qui ont eu lieui dais ment, et encore se sert-on trop fréquem.- lendemain.
l'église paroissiale de Notre-Dame de ment pour cela de métaux que la rouille ' M. de Ramezay n'est pas le seul
qu6bec, lorsqu on se rappelle surtout rouge avec une grande rapidité et aur4 homme puissant dont les dé ouilles
cette aéie de noms qui zrèument tous lesquels un ne retrouvé que très-diffici- mortelles reposent dans l'Eglisee Qué.

les gered'illuàtrtion et d'ont luelàues lemnent les caractère qu! y avaient été bhec. ' Quatre gouverneursl français y
uns mêmae sont ài glhrieux ýJur 1 histoire traê&s. Ue plomb semblq le métal le sont venus, soixante-douze ans plus tard
de noe" -as on 'A saisi d'un vif 1e- piu pasp.ropre à ces sorteà d'inscripin et en un même jour, êherchelr un dernier

gex e n kAtnt qune 'l'on a «laissé à la témoin celle que l'on à .qtrguvée si bi; asile psl'nndee'IE ieds
poetérift6 ai peqt de moyens d'identifier conservée sur la to*mbe de Monseig neur L Rcolets oiY il@* avaient d'abord leur


